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Le Maroc dans une dangereuse impasse
Analyse
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Son arrivée sur le trône en 1999
avait fait naître un immense es-.
pair d'ouverture. Avec Moham-
med VI.36 ans. le Maroc allait en-
trer dans la modernité, en finir
avec lessombl1!S pratiques du rè-

gne de son père. Hassan II,dont les dernières
anMes avaient déjà montré des signes de Ii-
béralisatiol1 La!bouillonnement de la pl1!Sse,
l'alternance poUtique sonnaient comme la
promesse d'une ère nouvelle que le fils. ~roi
des pauvres », n'allait pas manquer d'incar-
ner. Las, à la veille du 2~ anniversaire de
cette intlOnisation. les récentes condamna·
tions dans le prncès du Rif apparaissent
comme un triste pas en arrière •• R1!tourQllX
cmnéef de plomb». "UlIe er'mJr historiqUE!»,
n'ont pas hésité à commenter des joumalls-
tes après le verdict rendu dans la nuit du 26
au 'El juin par la chambre crlmJnelle de la
cour d'appel de CasablllJ1ca:quelque 300 an-
nêes de prison CI.Imulêes pour les 53 ••en-
fants du Rif» considèréscomme les meneurs
du Hirak. ce mouvement de contestation so.
claIe qui aagilé le Maroc an 2D16-2Q17.Nasser
ZefuFt, 40 ans, figure du mouvement, a été
condamné à vingt ans ferme, comme trois:de
ses calIlll1'3lÙ!S,Les autres prévenus. d'un à
quinxe ans. Doit-<ms'en étonner?

Ces dernières années, tous les mouve-
ments socÏllux ont été réprimés. Plus ou
moins durement, avec des teduùques ctiffé-
rentes, mais: toujours avec lil volonté de faire
tilire la critique. En wu, face aux revendica-
tions du "printemps marocain », le roi JlVilit
octroyé une réforme de la Constitution et
convoqué des IêgIslatlves anticipées. Mais,
dans les mois qui suivirent, le pouvoir S'illtôl-
cha Ilneutraliser le noyau de militants à l'ori-
gine de la contestation. appelé «mouvement

du 20 février », et constitué notamment de
jeunes laIcs. Après dlVl!rsèScondamnations,
la majorité d'Mm em: jetrrent l'éponge.
Les années suivantlMlfurnnt tnarqttées par

des reculs successifs. On visa les ONG,
comme l:.\ssodatlon marocaine des droits de
l'homme (AMDH).dont l'indépendance et le
réseau \ocill pouwlent constituer un c0ntre-
POUVOir.Intl!rdiction de ~r, ÎltIpOS$i-
bilité d'organiser réunions et fonnations, blo-
caSl!des procédures d'enregistrement admi-
nistratiws: IIISentI'aVe$wnt de toutes sortes.
Dans la presse, les voix les plus critiques qui
n'avalent pas pris le chemin de l'exil ont été
mises sous presslol1 En2013,AliAnQU2!a,di-
recteur du site d'lnfatmation 141toml!,él:ait
lncarçéré et poursuivi pour "apologie du tl!f'-
rorlsrne. après avoir puhUé un lien ren-
voyant wrs le site du quotidien espagnol El
Pais, qui menait lui-même vers une vidéo de
propagande cW-Qa,Ida menaçant le Maroc.
Et que dire du sort réservé IlMuti Monjib,

historien respecté et militant des droits bu-
lnilins, poursuivi. il~ d'aUtres, depuis 2014

pour «atteinte Il la $écurité de l'Etat ». • Le
28 maTSzŒ8. ID ju$tice marocaine Il nt:po1tt
pour la dixième Jois ronsécutive leur procès .•,
écrivait la FlDH (Fêdératlon intemation;tJ.e
des lillUes des droits de l'homme) dans un
communiqué dénonçant un -harcèlement
judiciaire en raison de leun activités mfaveur
de ID Uberti dexpression ".

NOUVEAUX MOŒS D'ACTION
Dans le cas du Rif,avant même la condamna-
tion des «53 », des centaines de jeunes
avalent été arrêtés à Al-Hoœlma, éplcentœde
la n!votte, et dans 18 localités voîsines. Tous
pour avoir ~ un plus juste ~
ment de cette région enclavée. En janvier. IlJe-
rada, vllIe minière sinistrée de l'est, les mani-
festations pour l'emploi se conclurent aussi
par des arrestations. Le pouvoir marocain
n'éSI:jamai$ parvenu à répondre ilUXdeman·
des de démocratit etde justke sociale. indlvi·
duelles ou collectives, autrement que par une
approdte sécuritaire, Leréœnt boycott popu.

1aire l'il d.émontlé. Lancé fin avril sur les ré-
suu.x. sociaux. cet appel lue plus acheter les
produits de trois grandes marques de con-
sommation courante pour protester contre
la cherté de la vie s'est répandu comme une
traînée de powtre. Pour exprimer leurs re-
vendiartions, les MlUlXains sont prêts il in-
venter de nouveaux modes d'Jlction.
L'approche répressive de Rabat e5t difficile-

ment compréhensible ilumoment où le Ma-
roc s'efforce d'apparaltre comme un exem·
ple de stabilité, d'ouverture et de déveioppe-

ment dans une région troublèe. Inapaclté
du système à sortir d'un logiciel sécuritaire
qui a été la norme pendant des dé<:ennles?
Refus d'une minorité de perdre la moindre
parcelle de pouvoir? Cynisme de dirigeants
qui n'ont jamais eu l'intention d'aller au-delà
des discours? Ce choix n'est pas à somme
nulle pour II! royaume. D'abord en termes
politiques .••Qui prendra désormais leMaroc
au sérieux à l'inœmational quand lWUS irons
leurraronterla légende des lMinœes Indénia-
bles en matière des droits humains ••, interro·
gealt le journaliste Abdellah Tourabi
Dam le RIf,ce nord aux relations si mouve-

mentées avec le pouvoir centra~ II!signal éSI:
désastreux. Mohammed VI avait pourtant
mis beaucoup d'énergie Ilse réconciller avec
une région douée au pilori par WB père: un
voyage royal dès octobre 1999, des investis·
sements importllnts. Beaucoup avait été fait
pour convainc", les Rib.ins qu'ils faisaient
désormais partie du myaume. Lajeune géné-
ration d~-Hoœima vient de voir sa ville
quadrillée par les forces de l'ordre. réduite au
silence; ses voisins, cousins et amis condam-
nés ou malmenés pour ètre sortis manifes·
ter. Del récits qui appartenaient au passé.
La $évérité du verdict met à mal la con·

fianCé, déjà ilbîmée, entre les citoyens mar0-
cains, leurs dirigeants et leurs instItutiGns. Si
le Hirak était loin de faire l'unanimité parmi
la population marocaine, l'énoncé des pel,
nllScontre les ••53 • a suscité des flots de réac-
tions d'incompréhension et d'indignation
sur ll!sréseaux sociaux. •
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